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Éditions France agriculture, 2015, 341 p.

Isabelle Roussel

TEXTE

Cet ouvrage est la seconde édition d’un livre paru en 2007, au
moment où la ques tion éner gé tique émer geait dans les diffé rents
secteurs de la société. Les agri cul teurs commen çaient à se rendre
compte qu’ils n’étaient pas seule ment consom ma teurs mais aussi des
produc teurs poten tiels d’énergie.
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L’auteur ne se contente pas d’insister sur le rôle clé que peut jouer l’agri cul‐ 
ture dans la tran si tion éner gé tique mais il décrit des expé riences très
concrètes dans le cadre d’une vision de l’agri cul ture inté grée au sein des
orien ta tions du déve lop pe ment durable.
Le livre se divise en 6 parties, les deux premières insistent sur l’oppor tu nité
que la tran si tion éner gé tique repré sente pour l’agri cul ture et la forêt.
Ensuite, il passe en revue diffé rents thèmes possibles pour relier agri cul ture
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et énergie  : la biomasse sèche, la métha ni sa tion, la biomasse carbu rant, le
déve lop pe ment des ENR dans l’agriculture.
Après quelques rappels géné raux dans une première  partie, la seconde
partie s’attache à montrer trois oppor tu nités dont l’agri cul ture peut
se saisir : la baisse de la consom ma tion éner gé tique, le stockage du carbone
et la produc tion d’éner gies renou ve lables. À celles- ci s’ajoute la possi bi lité
de fournir des matières premières consti tuant des alter na tives à la fabri ca‐ 
tion de produits chimiques à partir du pétrole, sans oublier le poids écono‐ 
mique de l’utili sa tion locale de la biomasse permet tant de restreindre les
impor ta tions d’énergie.
La biomasse présente l’avan tage de stocker le carbone. L’INRA estime le
stock de carbone dans le sol à 3,1 milliards de tonnes, soit 2,6 fois le carbone
présent dans l’atmo sphère. Plusieurs possi bi lités exis tant pour augmenter
cette capa cité de stockage  : convertir les terres labou rées en prai ries,
planter des légu mi neuses, enherber les vignes et les vergers, déve lopper
l’agro fo res terie. L’énergie, dans le cadre de la tran si tion éner gé tique, se
dégage du système des réseaux pour s’inté grer dans un système
plus territorial.
L’enjeu écono mique est impor tant puisque la produc tion éner gé tique et son
ancrage local peuvent contri buer au main tien de l’agri cul ture, tandis que la
produc tion de bioénergie pour rait se traduire par un revenu de 5 milliards
d’euros pour les agri cul teurs, soit 50 % des aides de la PAC perçues en 2009.
Les prémisses d’une produc tion éner gé tique locale et décen tra lisée
braquaient les projec teurs sur la biomasse, à condi tion que son utili sa tion
éner gé tique ne se fasse pas au détri ment de la fonc tion première de l’agri‐ 
cul ture qui reste l’alimen ta tion. En revanche, le déve lop pe ment de l’agri cul‐ 
ture peut béné fi cier d’une meilleure inté gra tion dans le cadre d’une
économie circu laire permet tant de mieux utiliser la biomasse locale.
La troi sième partie évoque la biomasse sèche. L’utili sa tion de la biomasse
pour le chauf fage est sécu laire  ; au début du siècle dernier, l’agri cul ture
n’avait pas unique ment une fonc tion alimen taire, elle devait fournir l’énergie
mais aussi les fibres pour fabri quer les vête ments et les maté riaux de
construc tion. C’est dans le domaine des chauf fe ries auto ma tiques indus‐ 
trielles et collec tives que les marges de progrès sont les plus fortes, car les
émis sions sont alors mieux contrô lées. Deux maisons indi vi duelles avec des
foyers ouverts polluent autant que 130 appar te ments raccordés à une
chauf ferie collec tive. En France, un loge ment sur quatre est équipé d’un
mode de chauf fage au bois, soit environ 6 millions de ménages (un sur deux
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Figure 1. Le cercle vertueux de la filière bois (source : ADEME).

en milieu rural). Le taux de péné tra tion n’augmente pas mais le taux de
renou vel le ment s’accroît.
Les cultures éner gé tiques (miscan thus, sorgho) sont solli ci tées par la chimie
pour se substi tuer aux produits pétroliers.
En France, le bois récolté se répartit entre bois d’œuvre (45 %), utili sa tion
éner gé tique (29  %) et bois indus triel (24  %). Les marges de progrès se
situent dans la gestion et l’exploi ta tion des forêts mais aussi dans la valo ri‐ 
sa tion des produits connexes. Les plaquettes permettent d’utiliser les
déchets d’origine agri cole, fores tière ou indus trielle. Les granulés ou pellets
sont fabri qués à partir de la sciure. Il est possible de déve lopper des
cultures éner gé tiques ou de mieux exploiter les haies dans le cadre de
l’agro fo res terie. Or, pour l’instant, la gestion de la forêt privée, très
morcelée, est plus orientée vers une gestion patri mo niale que vers une
logique industrielle.
De manière géné rale, la filière bois, si elle est déve loppée avec intel li gence,
peut tout à fait s’inté grer dans le cercle vertueux du déve lop pe‐ 
ment durable.

Beau coup d’autres produc tions agri coles peuvent être utili sées pour la
produc tion de chaleur : la paille et le grain mais aussi le chanvre, les huiles
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végé tales, etc. Par exemple, à Haguenau, 80 % des bâti ments publics sont
chauffés au bois, et une école est chauffée à l’huile de tournesol.
La quatrième partie déve loppe quelles sont les pers pec tives offertes par la
métha ni sa tion et la produc tion de biogaz. Dans le cadre de l’économie
circu laire et terri to ria lisée, la métha ni sa tion traite les déchets agri coles
(essen tiel le ment les effluents d’élevage), fabrique du biogaz, et le digestat
produit est un excellent engrais. Une loi récente de 2013 permet aux agri‐ 
cul teurs d’injecter le biomé thane épuré dans le réseau de distri bu tion, mais
il peut être utilisé direc te ment comme carbu rant. Le bioGNV, prove nant
d’unités de métha ni sa tion a la même compo si tion chimique que le GNV
d’origine fossile.
La métha ni sa tion s’appuie sur une forte tech ni cité et sur un modèle écono‐ 
mique soutenu par de l’argent public. Il s’agit, pour l’instant, plutôt de
projets partagés et mutua lisés que d’unités indi vi duelles se déve lop pant à
l’échelle d’une exploitation.
La cinquième partie inter roge la biomasse utilisée comme carbu rant. Le
biodiesel et l’éthanol, utilisés depuis long temps en France, contri buent à
l’indé pen dance éner gé tique du pays en se substi tuant aux carbu‐ 
rants fossiles.
Les agro car bu rants de deuxième et troi sième géné ra tions ont l’avan tage de
ne plus entrer en compé ti tion avec l’alimen ta tion puisqu’ils sont élaborés à
partir de déchets ligno cel lu lo siques ou de plantes issues de l’agri cul ture et
de la forêt. Les cher cheurs se penchent sur l’utili sa tion des algues ou de
plantes inva sives comme la jacinthe d’eau. Ces filières indus trielles peuvent
être complé tées par des filières courtes comme celles qui utilisent les huiles
végé tales pures (tour nesol ou colza) dans un moteur muni d’un système
d’injec tion adapté. Rudolph Diesel, en 1893, souhai tait encou rager de type
de carbu rant : « L’usage des huiles végé tales comme carbu rant auto mo bile est
aujourd’hui insi gni fiant, mais à l’avenir, ces huiles pour raient devenir aussi
impor tantes que le pétrole ou le charbon aujourd’hui ».
Sans doute, à l’avenir, la biomasse pourra permettre de fabri quer de l’hydro‐ 
gène qui alimen tera des piles à combustibles.
Les ENR et l’agri cul ture. Dans une longue sixième partie, l’auteur détaille
quelles sont les rela tions entre l’agri cul ture et les diffé rentes éner gies
renou ve lables. Les agri cul teurs, déten teurs de grandes surfaces de terre,
sont solli cités pour installer des centrales photo vol taïques qui assurent une
rente foncière souvent supé rieure à celle des produits alimen taires. La
produc tion d’énergie bon marché peut stimuler l’avicul ture ou les cultures
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sous serre. Les agri cul teurs, comme tous les habi tants, sont incités à
rénover leur loge ment et les bâti ments d’exploi ta tion pour écono‐ 
miser l’énergie.
L’auteur, en guise de conclu sion, pose un certain nombre de ques tions sur le
rôle que doit jouer l’agri cul ture dans la tran si tion éner gé tique  : doit- on
déve lopper des cultures éner gé tiques ? Comment inté grer l’utili sa tion de la
biomasse dans le déve lop pe ment d’une économie locale ? La biomasse est
consi dérée comme ayant un bilan  CO  nul  à condi tion qu’elle soit utilisée
loca le ment. Toute fois, sa produc tion requiert des surfaces impor tantes,
culti vées prati que ment en mono cul ture, ce qui peut avoir des consé quences
sur la biodi ver sité, sur l’accès aux ressources en eau, et sur la pollu tion par
les intrants agri coles. Sa combus tion néces site des précau tions pour éviter
le déga ge ment de particules.
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